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À l’occasion des Jeux Olympiques, le pasteur Joël Thi-
bault avait écrit une prière pleine d’humour intitulée 
« Notre Père du sportif ». Cette prière pourrait ouvrir 
ce numéro de « Compagnons de Route », notre Ehpad 
ayant dû vivre les mois d’été, abreuvé d’informations 
sur les jeux : 
 

 

« Notre Père du sportif » 

Dieu, notre Père du ciel et de la terre, cette terre tu l’as créée ronde comme un ballon ! 
 

Que ton nom soit respecté par tous les joueurs, dirigeants, arbitres et spectateurs ! 
 

Que ton règne de joie, d’accueil, d’amitié, de paix, de justice, de fraternité, soit au mi-
lieu de nous ! 
 

Que ta volonté soit « fête », faite d’amour et d’espérance ! 
 

Comme Jésus, ton fils bien-aimé, a su nous montrer le chemin, donne-nous un esprit 
persévérant. Par ton Esprit Saint, tu nous rassembles, tu nous veux unis. 
 

Aide-nous à respecter les adversaires, à apprendre dans la défaite, et, si on est vain-
queur, à féliciter les perdants par des poignées de mains. 
 

Pardonne-nous nos tricheries, nos attitudes égoïstes, nos paroles blessantes, nos rejets 
des autres, nos découragements. 
 

Comme nous pardonnons à ceux qui se sont moqués de nous, qui ne nous font pas 
confiance, pardonne à ceux qui nous ont contrés. 
 

Ne nous soumets pas à la tentation de dominer les autres, d’écraser les autres, de jouer 
trop personnel pour nous mettre en valeur. 
 

Mais délivre-nous du Mal. 
Pour que notre vie et notre jeu t’honorent sur et en dehors des terrains. 
Amen ! 
  

ÉDITORIAL 
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Quand les Ehpad ont été institués, un Conseil 
de Vie Sociale a été exigé dans chaque établis-
sement. Son objectif est une réflexion sur la 
qualité de la vie dans l’établissement. 
 

Il est composé de six membres parmi les rési-
dents, de deux membres du personnel et de 
deux membres des familles de résidents. Le 
CVS comporte aussi des membres de droit : le 
directeur, le supérieur de la maison et Mgr 
Emmanuel Tois en charge de l’Ehpad au nom 
des quatre diocèses qui envoient des prêtres 
âgés à Marie-Thérèse. 
 

Les membres du CVS sont élus pour trois ans. 
Le dernier mandat s’est terminé fin mai der-
nier. Un nouveau conseil a été constitué, dont 
voici les noms des six résidents par ordre al-
phabétique :  
Jean-Claude Boivin, Jean-Claude Cazin,  
Jean Giraud, Daniel Houry 

Marie-France Lecomte, Gérard Ploix. 

Le président choisi a été la 
seule femme, Marie-France 
Lecomte. François Ripoche a 
été reconduit comme secré-
taire du CVS. 
 

 

Le CVS se réunit environ 4 fois dans l’année. 
Avant chaque réunion, les résidents sont invi-
tés à poser par écrit des questions sur la vie à 
Marie-Thérèse. Questions qui sont étudiées à 
la réunion, après que le Directeur ait fait le 
point sur le vécu des derniers mois. Le CVS 
est un « conseil » et n’est pas un lieu de déci-
sion. 
 

 

Un compte rendu est distribué aux résidents et 
aux cadres de la maison. 

Ginette Truchon 

Changements au « Conseil de Vie Sociale » 

Concerts à Marie-Thérèse 

De nombreuses rencontres musicales sont or-
ganisées par l’animation de Marie-Thérèse. 
Les genres sont très variés de façon à attirer 
des personnes différentes à chacune de ces 
prestations. Le 20 juin se produisait à l’inté-
rieur de la chapelle un groupe composé de 25 
choristes et de 5 musiciens. Cet ensemble a 
interprété des variations alternant les chœurs 
et la musique de chambre. La chapelle était 
comble et les applaudissements ont été parti-
culièrement nourris. Une participation libre a 
été proposée à la fin. La situation de la cha-
pelle a permis à de nombreux résidents de 

suivre ce concert depuis leur chambre, ce qui 
a été apprécié par les personnes concernées. 

Jean-Paul Bouvier 
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Le samedi 11 mai, nous avons eu la chance 
d’avoir la visite de deux religieuses libanaises 
dont Sœur Marie-Antoinette, supérieure géné-
rale de la congrégation maronite de la Sainte-

Famille. Une fille de notre directeur Philippe 
Moreau a été au Liban pour une année chez 
ces religieuses. L’après-midi, Sœur Marie-

Antoinette nous a parlé de ce qu’elle vit ac-
tuellement au Liban. 
 

Elle commence par une brève description du 
pays :  c’est un petit pays dont le relief est très 
varié ; sur les 60 km de largeur du pays, l’alti-
tude va de 3089 m jusqu'au niveau de la mer. 
La montagne occupe la plus grande partie du 
territoire. 
Pendant longtemps, le pays a été prospère et 
stable. Depuis 1970-75, la guerre civile, 6 ou 7 
ans de crises politiques et économiques ont 
bouleversé le pays. Beaucoup de forces vives 
ont quitté le Liban et continuent à partir. Les 
Libanais qui ont émigré en Amérique Latine 
oublient facilement leur pays d’origine. 
 

Selon certaines estimations, la population ac-
tuelle au Liban serait d’environ de 4 à 5 mil-
lions d’habitants dont la moitié serait des réfu-
giés venant des territoires voisins. 
Selon les estimations, en 2020, la répartition 
confessionnelle nationale serait de 34 % de 
chrétiens, 61 % de musulmans (dont 30,6 % de 
sunnites et 30,5 % de chiites) et 5,2 % de 
druzes. 

 

Le pays éclate de l’intérieur. Actuellement, 
l’unité parait impossible, il y a trop de désac-
cord, y compris au sein des mêmes commu-
nautés. La guerre, entre Israël et le Hesbolah, 
rend la vie de plus en plus difficile et insécuri-
sée. 
 

 

Des questions sont posées à Sœur Marie-

Antoinette sur les écoles et les hôpitaux. Les 
écoles chrétiennes fonctionnent assez bien 
avec de nombreux élèves venant de toutes les 
confessions religieuses. Les écoles publiques 
n’ont pas les infrastructures nécessaires, elles 
manquent de moyens ; les instituteurs n’ont 
pas été payés depuis un an. Les hôpitaux dé-
pendent du ministère de la Santé, mais tout 
doit être importé, le matériel, les médica-
ments… 

 

Sœur Marie-Antoinette conclut en disant : 
« Notre pays ne pèse rien dans la politique in-
ternationale. Et nous avons grand besoin d’être 
aidés. Nous ne voulons pas désespérer, mais 
nous avons besoin de votre aide et de votre 
prière ». 

Témoignage recueilli 
par Maurice Fourmond 

Deux religieuses libanaises de passage à Marie-Thérèse  
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Le malade imaginaire 

 

Régulièrement dans nos locaux, une jeune 
troupe de théâtre répète son spectacle et le mer-
credi 5 juin, ces jeunes comédiens nous ont fait 
la joie de nous le donner, en avant-première.  

 

Il s’agissait de la pièce de Molière « Le malade 
imaginaire » adaptée pour la télévision. 
Nous avons beaucoup ri devant leur interpréta-
tion pleine de joie et de gags comme Molière 
savait l’écrire. Nous leur souhaitons un vif suc-
cès. 
 

Des résidents à Marie-Thérèse, « écrivains » 

Dans notre maison, un certain nombre de rési-
dents écrivent et publient des livres sur des 
sujets divers : leur vie, leurs actions dans le 
monde, leur foi chrétienne, la vie de 
l’Église…  
 

Plusieurs à l’occasion des « Journées d’ami-
tié », ont pu dédicacer leurs livres. 
Voici quelques noms des auteurs : Alain 
Grzybowski, Roger Peter, Maurice Fourmond, 
Robert Phalip, François Ripoche, André 
Vingt -Trois.  
 

Ceci montre que malgré nos handicaps phy-
siques, nous avons encore la capacité d’écrire 
et de partager ainsi notre expérience. 

 

Pourquoi pas d’autres vocations d’écrivains à 
Marie-Thérèse ? 
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Les journées d’amitié  

« Les Amis de Marie-Thérèse », comme 
chaque année, se sont dépensés sans compter 
pour organiser et animer deux journées 
d’amitié, les samedi 25 et dimanche 26 mai. 
Cette association a pour but de soutenir nos 
prêtres aînés : « Accompagnons jusqu’au 
bout les prêtres qui nous ont servis toute 
l’année ; nous les avons connus au cours de 
leur ministère, restons-leur fidèles ». 
 

Dès mercredi, notre parc a été rempli de 
tentes pour recevoir les divers stands. L’ou-
verture était prévue samedi à 10h. Dès l’ou-
verture, une ruée de brocanteurs s’est préci-
pitée pour trouver les meilleures affaires au 
stand de la brocante. 
 

La messe du samedi fut présidée par Mgr 
Laurent Ulrich, archevêque de Paris et le di-
manche par Emmanuel Tois, évêque auxi-
liaire en charge de notre maison Marie-

Thérèse. Notre chapelle était archi-pleine les 
deux jours ; malgré un apport de beaucoup 
de chaises, certains participants ont dû rester 
debout.  
 

Samedi midi et dimanche midi de très nom-
breux visiteurs ont pu prendre entre amis un 
bon repas dans le parc. 

Samedi, nous avons eu la chance d’avoir toute 
une journée de soleil. Dimanche, vers 16 h, 
une petite pluie a commencé à tomber aussi les 
visiteurs ont dû abréger leur visite. 
Plusieurs animations ont été offertes aux visi-
teurs au cours des deux journées. Le Père 

Alexandre Denis, comme chaque année, nous 
a réjouis avec ses tours de prestidigitation qui 
ne cessent de nous éblouir.  
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Une fanfare est venue remplir le parc des 
grands instruments de cuivre et des flûtes… 

 

Les stands de brocante offraient des livres, de 
la vaisselle, de magnifiques sacs… Il y avait 
de quoi attirer beaucoup d’acheteurs. 
 

Encore merci aux « Amis de Marie-Thérèse » 
pour leur présence et leur attention aux prêtres 

aînés de notre maison. 
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Comme vous avez pu le constater depuis plu-
sieurs semaines, la Maison Marie-Thérèse a 
entamé de nombreux travaux. Ceux-ci, bien 
qu'entraînant quelques désagréments, ont tou-
jours pour but d'améliorer le confort des rési-
dents. 
 

Ces travaux concernent trois points : 
L'amélioration du confort thermique de l’éta-
blissement, la rénovation du 2ème étage de 
Sainte Geneviève, la remise à niveau du sys-
tème électrique du bâtiment. 
 

Concernant l'amélioration du confort ther-
mique de l'établissement, des travaux de réno-
vation de la climatisation ont eu lieu dans la 
salle à manger. Cela a pris un peu plus d'une 
semaine et une partie des résidents ont dû 
manger en salle Ozanam. En prévision des 
chaleurs de l'été, le système de climatisation a 
donc été changé afin que l'air circule mieux 
dans toute la salle à manger. 

 

Toujours en ce sens, des brasseurs d'air ont 
également été installés dans les chambres des 
résidents de Sainte-Geneviève. 

 

Enfin, des travaux d'isolations du bâtiment 
sont toujours en cours, ils doivent permettre de 
diminuer la chaleur dans tout le bâtiment. 
 

Dans le même temps, le 2ème étage du bâti-
ment Sainte-Geneviève fait enfin peau neuve ! 
Les travaux ont débuté fin mai et devraient en-
core se poursuivre pendant quelques semaines. 
Les résidents de cet étage pourront bénéficier 
d'un étage entièrement rénové. Les portes se-
ront changées, les murs repeints et la moquette 
abîmée au sol remplacée par un nouveau sol. 
 

Le dernier volet des travaux concernait la révi-
sion du système électrique de la maison. Des 
coupures de courant générales ont eu lieu de 1 
à 3 jours par semaine à cet effet. Le courant 
était malheureusement coupé dans tout l'éta-
blissement et les ascenseurs étaient bloqués 
après le déjeuner et jusqu'en fin d'après-midi. 
Ces travaux ont causé le plus de désagrément, 
obligeant les résidents à se dépêcher pour finir 
leur déjeuner afin de pouvoir retourner dans 
leur chambre et ne permettant pas d'utiliser les 
téléphones. 
 

Tous ses travaux sont bientôt terminés et de-
vraient permettre de rendre les grandes cha-
leurs de l'été bien plus supportable. 
 

Nous remercions tous les résidents pour leur 
patience. 

Pierre Le Gland, 
responsable hébergement  

Travaux de rénovation pour le confort des résidents 
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La beauté de notre parc 

Connaissez-vous le parc de Marie-
Thérèse au printemps, en été ou en au-
tomne… C’est un régal ! 
Un hectare et demi de verdure, en plein Paris 
XIVème, donné en 1828, par Mme de Cha-
teaubriand en priorité à l’Archevêché de Paris, 
à condition qu’il soit maintenu au service des 
personnes âgées… C’est gagné ! 
 

Une quinzaine de grands arbres, tels que des 
platanes centenaires, des peupliers, des tilleuls, 
des pins et des sapins de toutes sortes, mais 
aussi des noyers, pruniers, poiriers, pommiers, 
plantés récemment, le tout sous la houlette de 
sa Majesté le Cèdre du Liban (12 à 15 mètres 
de haut), planté, parait-il, par M. de Chateau-
briand. 
 

Des pelouses bien entretenues, couvertes de 
pâquerettes, des parterres de fleurs : rosiers, 
jacinthes, narcisses, jonquilles, tulipes, et 
même par endroits, des touffes de violettes ! 
 

Des oiseaux dans ce cadre coloré, des pigeons 
bien sûr, mais aussi des corneilles, des merles, 
des pies… sans oublier la volière avec des per-
ruches, des mandarins… qui réjouissent les 
passants de leurs piaillements ininterrompus. 
Deux pièces d’eau, dont l’une avec un jet 
d’eau de 1,50 m de hauteur. 

Des ruches d’abeilles sans danger pour les pas-
sants. 
Deux statuettes de Marie, une statuette de Jo-
seph, qui invitent les passants à une discrète 
action de grâce pour tant de beautés ! 
 

Qui peut profiter de ce jardin ? 

 

Certes, en priorité, les résidents qui tiennent 
encore sur leurs jambes, mais aussi et surtout 
les résidents en fauteuil roulant poussés par un 
parent, un ami, un aide-soignant, sur les allées 
sécurisées. 
 

Par beau temps, un banc, une chaise de jardin 
permettent de s’asseoir au soleil… ou à 
l’ombre, pour apprécier le grand air, le silence, 
malgré le bruit sourd et lointain des voitures et, 
occasionnellement, les rencontres entre rési-
dents qui peuvent ainsi se connaître et s’appré-
cier. 
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Merci aux accompagnateurs qui favorisent ain-
si des échanges fraternels. Ce sont des mo-
ments précieux. 

Le parc de la Maison Marie-Thérèse, c’est 
donc du soleil, des fleurs, des oiseaux… de 
l’amitié… Quel bonheur ! 

Roger Jau 

Arrivée des nouveaux résidents 

Mme Martine SCHOTT 

Parisienne, d’une famille de huit enfants, elle fait des études de comptabi-
lité et travaille comme contrôleuse à l’URSSAF. Elle se marie et a eu un 
fils et trois petits-enfants. Mère au foyer, très investie dans la vie des pa-
roisses où elle a résidé, en particulier à la paroisse du Saint-Esprit, à l’an-
cien patronage « la Camiliène ».  
 

 

 

Mme Monique THILLAYE du BOULLAY 

Parisienne, elle passe son enfance à Angers, puis à Dijon où elle termine 
ses études à la faculté de lettres. Résistante, à la Libération, elle se préoc-
cupe d’améliorer les relations entre français et allemands, en particulier 
entre les jeunes. Mariée, elle a trois fils et deux filles, et de nombreux petits
-enfants et arrières-petits-enfants. Elle est très attachée à sa paroisse St-
Thomas d’Aquin où elle fut très active et engagée dans l’éducation des 
nombreux enfants autour d’elle.  
 

 

 

M. Gilles de MAUPEOU d’ABLEIGES 

Né à Angers, puis réfugié dans l’Eure, il vient à Paris pour faire ses études 
d’Agronomie à l’école de Grignon. Marié, il a eu quatre enfants, puis des 
petits-enfants. Ingénieur dans les engrais, il a exercé dans la région du Nord 
et fut président de l’Hospitalité Diocésaine de Bayeux. Revenu à Paris, il 
reste attaché à la paroisse St François-Xavier.  
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Madame Marguerite BONNET 

Née dans l’Orne, elle grandit entre la Normandie et Paris. Mariée à Paris, son 
mari travaille pour Alstom dans la construction des centrales nucléaires. Ils 
partent vivre à Belfort où ils ont deux filles. Très investie dans sa paroisse de 
Belfort, elle participe au catéchisme et est secrétaire de la paroisse. Veuve, 
elle vient vivre à Paris près de sa fille aînée. 
 

 

 

M. François LAMY 

Né à Auxonne, il a grandi à Autun. Après ses études, il travaille pour le 
groupe Bayard Presse dans lequel il s’occupe de la promotion des titres de 
jeunesses, puis il devient rédacteur en chef de la revue « Que Choisir ? ». Il 
est ensuite nommé directeur de l’UFC « Que Choisir ? », puis travaillera au 
Bureau Européen des unions de consommateurs avant de prendre sa re-
traite.  
 

 

 

Mme Alice SIEGFRIED 

Alsacienne de Strasbourg, fille de cheminot, elle commence à travailler à 
l’âge de 16 ans dans une entreprise de métallurgie. Puis, elle devient comp-
table pour le compte de diverses entreprises. Mariée, elle a trois enfants.  
 

 

 

M. Jean PÉRISSET 

Parisien, il est marié et a trois enfants, des petits enfants et trois arrières-
petits-enfants. Pendant la guerre, il vit l’exode et ne peut plus poursuivre 
des études. De retour à Paris, il doit s’embaucher dans l’industrie aux 
compteurs de Montrouge où il gravira les échelons jusqu’au poste de direc-
teur-adjoint du personnel. Pour loger sa famille, il s’installe à Cachan où il 
est organiste de sa paroisse et très ami avec son curé.  
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Sœur Marie-Thérèse de Bernardy de Sigoyer, 2 juin 2024, 95 ans (2 ans) 
M. André Bussery, 26 mai2024, 93 ans (2 ans) 
Mme Claude de Rocquigny, 24 mai 2024, 80 ans (5 mois) 
P. Christian Aurenche, 30 avril 2024, 84 ans (5 ans) 
 

Nous sommes en communion avec ceux qui nous ont quittés et nous prions avec eux. 

Au-delà de la route 

(est mis entre parenthèses le temps passé dans notre maison)  

Elle avait une foi profonde, enracinée dans la 
prière, le sens de la grandeur de Dieu et elle 
n’était attachée à rien. Ainsi, à la Maison 
Marie-Thérèse, très vite, elle s’est sentie 
bien. 
 

On n’a trouvé dans sa chambre aucun papier 
personnel sauf une sorte de brouillon de lettre, 
dont on ne sait s’il a été envoyé ou non et à 
qui. Elle doit dater de 1998, à l’occasion de la 
mort d’une de nos sœurs, Marie-Amélie 
qu’elle cite. Ce texte peut nous aider aujour-
d’hui. 

Voici ce texte Marie-Thérèse de Sigoyer : 
 « En pensant à nos sœurs aînées, brusque-
ment, la phrase de saint Paul s’est imposée à 
moi (je cite de mémoire) : « Tandis que dépé-
rit l’homme extérieur, l’homme intérieur gran-
dit » Il me semble qu’il nous est demandé 
grande foi en ce travail mystérieux et invisible 
de Dieu - d’autant plus que les petits travers 
extérieurs ne s’arrangent pas avec l’âge ! - 
travail qui donne sens à ces inutiles années de 
fin de vie. La vie actuelle est si bousculée, si 
prenante que Dieu a sans doute besoin de ces 
longues fins de vie, inutiles, pour faire son tra-
vail à lui. 

Marie-Thérèse Abgrall, 
Xavière 

En mémoire de Marie-Thérèse de Sigoyer, le 6 juin 2024 

»

:
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» 


